Homélie 15 janvier 2023 – Jean 1, 29-34 – Père Godefroy
Après le temps de Noël nous voici maintenant dans le temps dit « ordinaire » et j’aime bien ce temps liturgique que l’on appelle « ordinaire » même s’il s’agit toujours de vivre notre vie chrétienne de façon extraordinaire ! Mais j’ai comme l’impression que nous avons du mal à quitter le temps de Noël et que les textes de ce dimanche nous rattachent encore à la joie de la Nativité, un peu comme s’il fallait faire une sorte de douce transition vers l’extraordinaire de notre vie de disciples… Nous voici en compagnie de Jésus et de Jean-Baptiste sur les bords du Jourdain, comme pour prolonger et faire mémoire de la fête du baptême du Seigneur. Nous voici surtout déjà en train de passer de l’autre côté de Noël, dans les temps nouveaux de la passion et de la résurrection du Seigneur. Le passage de l’évangile de Jean que nous venons d’entendre nous révèle au fond l’identité de Jésus. Il est l’Agneau de Dieu qui enlève les péchés du monde. Il est celui sur lequel l’Esprit Saint va descendre et demeurer. Il est celui qui va baptiser l’humanité dans l’Esprit Saint. Il est le « Fils de Dieu » ! Autrement dit, il s’agit ici de bien reprendre la double tradition du « Serviteur souffrant » chez le prophète Isaïe et celle de l’Agneau pascal offert en sacrifice pour le salut d’Israël ! Jésus, Fils de Dieu, est présenté comme notre sauveur, comme celui dont le nom signifie « Dieu sauve » ! Le fils de Dieu sur lequel l’Esprit Saint va descendre et demeurer c’est Jésus de Nazareth mais c’est aussi, au fond, l’ensemble de celles et ceux qui sont baptisés au nom du Père et du Fils et du St Esprit ! J’ai envie de faire mémoire de la très belle fête de l’Epiphanie que nous avons eu dimanche dernier, de notre émotion et de notre joie en voyant un bon nombre d’enfants, baptisés dans l’année, venir chanter avec nous le Notre Père et recevoir la bénédiction du Seigneur ! C’était très beau  je crois. Ces nouveaux baptisés, tout comme nous, sont filles et fils de Dieu. C’est comme si l’identité de Jésus devenait notre propre identité depuis le jour de notre baptême. C’est comme si nous entendions de nouveau le Seigneur nous murmurer à l’oreille : toi tu es ma fille, mon fils bien aimé… en toi je mets tout mon amour et toute ma joie ! Donc celui sur lequel l’Esprit Saint descend et demeure c’est Jésus lui-même mais c’est aussi chacune et chacun d’entre nous ! Ne l’oublions jamais ! Autrement dit, il faut que le Christ, par son Esprit Saint, grandisse en nous chaque jour et que la part d’inhumanité, de ce qui est inhumain en nous, la part de péché et de vieil homme, ne cesse de diminuer en nous pour que, petit à petit, Dieu lui-même soit « tout en tous », comme dit St Paul, et que nous devenions ce que nous recevons : le Corps du Christ ! Car c’est l’Eucharistie qui achève en nous ce que Dieu a commencé sur les bords du Jourdain. Je repense à la nouvelle traduction liturgique et à la formule que le prêtre dit juste avant la communion : « Voici l’Agneau de Dieu, voici celui qui enlève les péchés du monde. Heureux les invités au repas des noces de l’Agneau ! » Exactement la même formule, les mêmes mots que ceux de Jean Baptiste désignant le Christ ! En présentant le pain des hommes devenu le Corps du Christ, le prêtre nous donne la vie du Christ, l’amour du Christ, l’Agneau de Dieu en nourriture pour devenir nous-mêmes le Corps du Christ pour nos frères et sœurs, la vie du Christ, l’amour du Christ qui se donne pour que les hommes aient la vie, la vie en abondance ! De ce point de vue-là je pense que le passage d’Isaïe que nous avons entendu à la fin de notre première lecture prend tout son sens : « Je fais de toi la lumière des nations, pour que mon salut parvienne jusqu’aux extrémités de la terre… » Et si nous reprenons l’ensemble de l’enseignement de ce dimanche je crois que nous sommes prêts pour un nouveau départ dans notre vie de baptisés, un commencement nouveau, une alliance nouvelle… Accueillons ensemble la bonne nouvelle d’un Dieu qui vient descendre et reposer dans le cœur de l’humanité à Noël, comme sur les bords du Jourdain, pour nous rappeler que notre seule identité possible consiste à participer à la vie même de Dieu, à l’être même de Dieu, par la grâce de son fils unique et par le baptême que nous avons reçu ! Accueillons ensemble la bonne nouvelle d’un Dieu qui vient nous donner sa vie, qui fait du pain des hommes le pain de l’Eucharistie que nous partageons chaque dimanche afin que l’Agneau de Dieu continue en nous son œuvre de salut en nous donnant la vie éternelle ! « Que le corps et le sang du Christ nourrissent en nous la vie éternelle… »… Accueillons enfin la bonne nouvelle d’un Dieu qui fait de nous autant de lumières pour que le salut de Dieu parvienne jusqu’aux extrémités de la terre… 1) Christ dans le Christ par notre baptême, 2) nourris par l’Eucharistie, 3) il nous reste à devenir des « disciples-missionnaires » pour annoncer au monde les merveilles de Celui qui ne cesse de nous faire passer des ténèbres à son admirable lumière, exactement comme les jours qui rallongent et nous rapprochent de la joie pascale ! Amen ! 
